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	A.
	État(s) partie(s) : Colombie

	B.
	Nom de l’élément : Le carnaval de Negros y Blancos 

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

La communauté rurale et urbaine de la commune de Pasto, notamment les communautés autochtones Quillacinga, agricoles et urbaines, mais aussi l’ensemble des associations d’artistes, les interprètes et représentants du carnaval, les groupes culturels et différents types d’interprètes. La communauté urbaine et rurale des villes de la région andine du département de Nariño représentées par les organisations culturelles, les ensembles chorégraphiques et les interprètes des villes. 

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

Le carnaval des Noirs et des Blancs, événement festif multiracial remontant aux traditions autochtones andines et hispaniques, a lieu chaque année du 28 décembre au 7 janvier. Ce patrimoine culturel est également nourri par de nombreuses et diverses manifestations telles que rituels symboliques, artistiques et sociaux ainsi qu’à travers l’Art éphémère des parades costumées, des groupes de musique, des orchestres de rue, des chars et du jeu collectif. Tout cela se traduit par une période de festivités à laquelle les acteurs et la communauté participent en masse. Le savoir-faire lié au carnaval se transmet de génération en génération dans les ateliers où il est enseigné.

La famille est un pilier de la tradition et rend possible la participation des artistes au carnaval à travers un travail considérable fondé sur les mythes, les légendes traditionnelles, les personnages fondateurs, des événements historiques et des éléments emblématique tels que le Cuy ou cochon d’inde (Cavia sp.) ou encore des sujets humoristiques. 

Ce carnaval est consacré au jeu, qui s’établit entre les participants par l’intermédiaire de l’eau le 28 décembre, avec du maquillage noir et du talc et de la mousse les 5 et 6 janvier. Lors de ces festivités, les participants sont invités à jouer les uns avec les autres afin que tous soient égaux dans la différence.

	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Le carnaval de Negros y Blancos 

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :
Le carnaval de Pasto

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

L’association des artistes et interprètes du carnaval ASOARCA, Caminantes del Carnaval, les collectifs de la commune de Pasto parmi lesquels Indoamericanto, Abriendo Caminos, Etnia, Runa Llacta, le collectif théâtral de Pasto, la fondation Barrio-carnaval, l’association Mundo del Carnaval, la fondation culturelle Raíces, Indidansur, De la Misma Tierra, Semilla, Raza Libertad, Triangulo, l’association Murgas de Carnaval, l’association des groupes chorégraphiques, le groupe culturel Carnavalito, la chaire Carnaval de l’Université de Nariño, Amigos del Carnaval, l’association Colonias de Nariño, la fondation culturelle Manglaria.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Le carnaval des Noirs et des Blancs est un immense événement culturel et social célébré chaque année à San Juan de Pasto, capitale du département de Nariño en Colombie, ainsi que dans les communes des hauts-plateaux du Nariño, des contreforts amazoniens et du Sud du département de Cauca.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

Le patrimoine culturel immatériel, en l’occurrence le carnaval des Noirs et des Blancs, recouvre la plupart des domaines. En effet, c’est une fête qui résume la vie quotidienne d’une communauté à travers ses principales expressions socioculturelles au cours d’un cycle de fêtes constitué par le carnaval. Les points suivants sont les expressions qui rendent possible le carnaval mais qui lui donnent également tout son sens. Ces points sont classés selon les catégories de la Convention de 2003.

Les traditions et expressions orales : les sujets, représentés par les costumes individuels, les groupes de musique et les chars motorisés ou non, s’inspirent de la mythologie, des contes et légendes, des histoires et personnages importants de la région ou d’autres régions du monde. Toutes sortes d’expressions telles que le testament de l’An vieux (testamento de los años viejos), les farces et la harangue de la population pendant le déroulement du défilé sont imprégnées par la façon de voir la vie propre aux habitants de Pasto ainsi que par la satire, l’ironie et la dualité, qui font aussi de ce carnaval une fête unique. 

Les arts du spectacle sont convoqués lors de différents défilés comme celui de l’An vieux le 31 décembre, celui des Colonies le 2 janvier, le Carnavalito et le Canto a la Tierra le 3 janvier, celui de la famille Castañeda le 4 janvier et le grand défilé le 6 janvier. Ce dernier événement fait intervenir un groupe de personnes costumées mêlant l’humour et le théâtre, mais aussi des groupes de danse et des orchestres de musiciens de rue également costumés. Toutes ces interprétations donnent vie et animation au carnaval. Par ailleurs, les défilés suivent le parcours du carnaval afin que des milliers de spectateurs réjouis puissent y assister et les acclamer de leurs applaudissements et cris de joie.

Pratiques sociales, rituels et événements festifs : l’événement festif, c’est-à-dire le Carnaval, regroupe différents types de pratiques sociales telles que :

· Arc-en-ciel sur l’asphalte : les personnes intéressés par cette activité se rassemblent dans la rue de los colorados pour peindre des œuvres éphémères avec des craies de couleur sur le bitume, le 28 décembre. ·

· Le renfort des Innocents : les personnes préférant les activités physiques peuvent participer aux renforts des Innocents qui se déroulent dans les zones rurales de Pasto. ·

· Ateliers d’artistes du carnaval : ce sont les écoles de formation permanentes dans lesquelles des milliers de familles préparent le carnaval.·

· Le jeu, perçu comme une activité où l’égalité s’exprime à travers l’eau le 28 décembre, avec du maquillage noir le 5 janvier et du talc blanc le 6 janvier.

Les rituels pratiqués lors de l’événement festif sont :

· Le bûcher de l’An vieux : ce rituel de purification par le feu est pratiqué à la fin de l’année. Le passé est brûlé et la population prie pour le futur qui se prépare. Cette tradition s’ancre dans une tradition andine également liée au thème de la fertilité. ·

· Offrande à la Vierge de la Merced : lors de ce rituel, la population demande à la divinité la permission de faire la fête mais également de veiller sur les festivités pour qu’elles se finissent bien et remplissent leur objectif, qui est avant tout d’insuffler une vigueur nouvelle à la fête et à l’existence.

Techniques artisanales traditionnelles : l’Art éphémère est le mode d’expression donnant vie aux thèmes des costumes individuels, des groupes de musique, des chars motorisés ou non. Ces œuvres ne sont créées que pour leur présentation dans l’un des défilés puis disparaissent à jamais. Chaque année, de nouvelles œuvres sont fabriquées à l’aide des techniques traditionnelles suivantes : 

· Glaise sculptée et découpage en polystyrène·

· Structures en bois

· Papier collé ou papier mâché 

· Sculptures animées·

· Peintures

	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	Le carnaval des Noirs et des Blancs est un immense événement culturel dont l’origine remonte aux traditions autochtones andines et hispaniques. Il débute le 28 décembre de chaque année avec le carnaval de l’eau, considéré comme un rituel de purification partant des maisons, se poursuivant dans la rue et s’achevant sur les places de la ville. De plus, les habitants se rencontrent et s’aspergent d’eau pour symboliser la cohabitation, la tolérance et la communauté dans une ambiance joyeuse, festive et picaresque. 

Le 31 décembre, a lieu le défilé de l’An vieux, composé d’une série de figures ou de sujets approfondis faits en papier collé représentant de manière humoristique, ironique ou satirique un événement ou une personnalité de la région, du pays ou du monde. Ces personnages sont accompagnés des veuves, des hommes déguisés en femme, qui mettent en scène la dualité du monde, la vie et la mort, principe fondamental du monde perçu par les communautés andines. Vers minuit, le rituel du bûcher de l’An vieux est célébré dans chaque maison, en un mélange de joie et de tristesse, de purification et de renouveau. 

Le matin du 2 janvier, la population consacre le carnaval à la Vierge de la Merced en un symbole de protection et de reconnaissance. Après cette cérémonie, débute le défilé des populations des différentes villes de Nariño lors duquel les habitants présentent leurs différentes expressions culturelles. 

Le 3 janvier au matin, se tient le défilé des enfants ou Carnavalito. À cette occasion, les enfants participent à l’expression de l’Art éphémère en fonction de leur âge. Grâce à cette école, le carnaval survit et perdure. Puis en début de soirée, a lieu le défilé du chant à la Terre, une danse rituelle adressée à la terre nourricière exécutée par plus de 2000 danseurs et musiciens organisés en groupes chorégraphiques. Là encore, comme lors des autres défilés, la musique locale et régionale se crée et se recrée dans un rythme et une émotion qui engendre un sentiment de totale communion.

Le 4 janvier est le jour de la famille Castañeda auquel prennent part différentes communautés rurales et urbaines des environs de Pasto. Cette pratique symbolique réhabilite l’origine et l’évolution du carnaval en convoquant la mémoire de la ville et de la région par le truchement du carnaval et du théâtre. Le 5 janvier est le jour des Noirs. Tout le monde se maquille en noir pour symboliser l’égalité et tous les citoyens sont rassemblés en une respectueuse expression de la différence ethnique et culturelle. Le 6 janvier, c’est le grand défilé et le jour des Blancs. Cet événement est très suivi et réunit des milliers de personnes de la ville ou d’ailleurs en Colombie et dans le monde. Il témoigne de l’immense créativité présente dans l’esprit des artistes et des interprètes qui se reflète à travers les costumes, les groupes de musique et les chars, considérés comme des techniques esthétiques traditionnels de l’Art éphémère et comme la synthèse de la grande richesse orale, écrite, musicale et artistique de la région. Ces formes d’expression affichent le sentiment, le désir et l’espoir d’une vie nouvelle et renforcent l’identité culturelle. Des orchestres de rue, des groupes déguisés dansant et animant le carnaval en faisant appel au patrimoine musical régional viennent s’y ajouter. 

L’Art éphémère est une expression conçue pour la durée de l’instant festif et s’accompagne de musique et de mouvement pour former une esthétique singulière traditionnellement élaborée autour d’une dimension éthique et sociale. Les artistes et interprètes ne se contentent pas de respecter et de consolider cette tradition, mais ont également la possibilité de la réinventer culturellement. La famille sert de cadre à la création, à l’élaboration et à la transmission des connaissances et des techniques héritées de génération en génération pour mettre au point les déguisements individuels, les groupes de musique et les chars motorisés ou non. 

Les maisons particulières cessent d’être un simple espace domestique, privé et fonctionnel pour se transformer en ateliers collectifs qui pendant trois ou quatre mois accueillent des personnes de tout âge qui vont s’apprendre et se transmettre le savoir-faire de l’art du carnaval. Ces connaissances associent des centaines d’artistes qui créent des œuvres artistiques éphémères avec l’aide de leurs familles, amis et voisins. Ce processus met en jeu des procédures de design, la fabrication de structures, des sculptures en glaise, des découpages en polystyrène, des préparations à base de colle, des figures en papier, des revêtements peints ou émaillés, la création de costumes et toute une scénographie. 

Toutefois, toutes ces manifestations et pratiques n’existeraient pas ou seraient dénuées de signification sans la participation de nombreuses couches de la population permettant la concrétisation d’innombrables festivités. Parmi les différents acteurs de la société qui participent et soutiennent le déroulement des festivités du carnaval des Noirs et des Blancs année après année, on compte des familles entières, des groupes d’amis, des associations d’artistes et interprètes et des organismes privés ou publics de zone rurale et urbaine. Et c’est grâce à cet effort collectif et à cette transmission du sentiment social par les habitants que le carnaval a perduré malgré les obstacles et le temps, en tant que patrimoine historique et culturel. 

Le carnaval est un lieu de diversité interculturel où le respect et la reconnaissance des autres peuples se traduisent dans les actes de ses participants. Il se convertit ainsi en un mode de vie concret, essentiel et déterminant, à la croisée de l’art et de l’existence et conforme aux principes du jeu et de la créativité. De plus, le carnaval se révèle être un important théâtre de l’expression sociale où s’entremêlent différents langages tels que les mots, la musique, les visages, les sourires, le langage du corps, les sculptures, les masques et les costumes. Ces langages se présentent toujours comme des formes d’expression s’adressant aux autres et visant à insuffler une vigueur nouvelle à la vie. En outre, ces activités proposent la création nouvelle d’un imaginaire futur en faisant irruption chez la population retranchée en raison du conflit armé en Colombie. La culture est apparue et s’est édifiée sous la forme de l’art et du jeu. C’est ainsi que les communautés expriment leur perception de la vie et du monde. Les habitants de Pasto jouent au carnaval (juega carnavales) et à partir de ce jeu, forgent leur identité et la cohérence de la ville.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	Le carnaval des Noirs et des Blancs est une pratique patrimoniale relevant de la culture immatérielle, particulièrement associée à la vie de la population de Pasto et plus généralement aux habitants du haut-plateau de Nariño. C’est une expression unique au monde qui englobe, réinvente et rend visible l’héritage festif oral, musical, rituel et esthétique. Non seulement ce patrimoine vient s’inscrire dans la tradition autochtone et hispanique, mais il incarne en outre, après avoir été réapproprié et redéfini, un ensemble de pratiques sociales et symboliques caractérisées par un sentiment profond de la vie et de l’identité dans le présent. 

Le carnaval est un formidable moyen d’expression sociale à travers lequel les groupes créateurs préparent leur futur en questionnant le passé. Il a également ouvert la voie à une expérience esthétique de ce dernier. Autrement dit, c’est un système social imaginaire et représentatif complexe, qui reflète la pensée et les sentiments quotidiens des habitants de la région d’une manière constante.

Expression à la fois sociale et symbolique, le carnaval présente un échantillon de nombreux éléments artistiques et esthétiques, chacun avec un style particulier doté de son propre mélange et contenu sémiotique. De plus, chacun est un discours qui s’appuie sur des sources concrètes de déclarations et de connaissances précises qui apparaissent et s’organisent autour des informations possédées par des centaines de personnes et accomplissent un travail collectif et majestueux. Tous les mystères et les faits quotidiens sont transcendés avec une telle subtilité dans les arts carnavalesques qu’ils en viennent à constituer un immense théâtre de la mémoire où nous pouvons tous nous identifier à notre histoire et culture. Le carnaval n’est pas un simple spectacle : il est une présence mnémonique qui indique au monde comment le patrimoine culturel immatériel se transmet à travers les vies de ceux qui créent le carnaval. 

Si l’on considère les connaissances générales en matière de savoir-faire et le génie créatif collectif, le carnaval se constitue dans un lieu de multiples et divers modes de connaissance et de création d’une société donnant du sens et répondant parallèlement à une série de problèmes sociaux, économiques et politiques dans ces communautés. 

Sans aucun doute, derrière la création du carnaval des Noirs et des Blancs, on trouve un savoir admirable obéissant à des processus culturels déterminés et possédant aussi ses propres caractéristiques, afin d’être reconnu comme un savoir-faire doté de sa propre histoire, et avec le temps, apparaître comme un cadre spatio-temporel pour la création, modelé, passé, préservé, transmis et inventé. Le carnaval concerne un savoir-faire dynamique et évolutif, qui mêle la tradition à l’innovation et fait appel au passé, aux traditions et à sa propre mémoire pour évoluer, tout en constituant une source d’inspiration et une vitrine. 

De ce point de vue, le carnaval est conçu comme un savoir fondé sur l’expérience et qui peut s’adapter aux différents changements, obligations et situations nouvelles du présent. Chaque carnaval s’enrichit de l’expérience renfermée dans la mémoire de ses participants qui apportent chaque année des éléments ingénieux et diversifient leurs connaissances. Le carnaval apparaît comme un savoir poétique qui mêle le temps à son fonctionnement concret ainsi qu’à sa réalisation esthétique. C’est grâce au travail constant et durable d’un groupe de personnes correspondant à certaines caractéristiques sociales que le carnaval s’est progressivement constitué, apparaissant comme un travail artistique considérable qui, associé au jeu, véhicule dans le monde un patrimoine immatériel et une expression culturelle uniques.

Le carnaval des Noirs et des Blancs est un lieu vivant qui témoigne de la créativité humaine et qui, prenant celle-ci en compte, a créé une forme d’art possédant ses propres caractéristiques esthétiques, divers quant au style et au contenu. Cet art éphémère, au même titre que la musique, la danse, le théâtre et le langage écrit et parlé, a de multiples manifestations. Ses productions sont un exemple concret du potentiel créatif et productif des hommes et ne se reflètent pas seulement dans les nombreuses œuvres de la culture immatérielle mais sont aussi reconnues à l’heure actuelle comme une part intégrante du patrimoine collectif, et appréciées nationalement et internationalement comme une expression du patrimoine culturel et immatériel. 

Le carnaval représente pour les communautés intéressées un cadre et un exemple de tolérance et de respect mutuel, de dialogue, de communication et de résolution de problème, grâce à des pratiques sociales comme le jeu et les rituels qui selon les réjouissances et les règles culturelles dessinent une éthique sociale fondée sur différents principes et valeurs liés à des conceptions spécifiques de bonne existence. La coexistence quotidienne est revitalisée grâce à la fête, à l’art et au jeu qui représentent les référents culturels et structurels essentiels à la cohésion sociale, de façon à raviver et renforcer les relations entre les membres de la communauté. D’un point de vue social et cultural, le carnaval n’est pas simplement le réceptacle d’un savoir-faire collectif et un exemple évident de créativité humaine, mais il enseigne également la coexistence et le dialogue à la population. Il lui permet aussi de comprendre en quoi ces espaces festifs, ludiques, symboliques et culturels immatériels sont essentiels à la compréhension du grand principe de cohabitation et de respect d’autrui. 

Sur le plan socio-économique, le carnaval contribue considérablement au développement social en raison de sa dimension transcendantale, également parce qu’il est source d’emploi et de revenu annuel profitant à différents secteurs de la société de l’économie locale comme l’hôtellerie, la restauration, les transports, l’alimentation, les commerces, le tourisme et l’économie souterraine. Le carnaval représente également une ressource économique complémentaire à l’origine de nombreux emplois. C’est en même temps un circuit de projection très important pour les activités artistiques. L’économie familiale dans les secteurs de la société liés à la commercialisation des produits de carnaval est favorisée car les familles n’ont l’occasion de travailler et de gagner de l’argent seulement trois ou quatre mois dans l’année. Ce processus se rattache au renforcement organisationnel et associé de même que le développement de différents projets culturels et artistiques

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

La déclaration du patrimoine national par le sénat de Colombie en vertu de la loi n° 706 du 26 novembre 2001, la construction d’une grande place et la création de la corporation du carnaval des Noirs et des Blancs (CORPOCARNAVAL) en 2005, ainsi que la désignation comme Bien d’intérêt culturel de la nation (Bien de Interés Cultural de la Nación) par le ministère de la culture colombien en 2007.

Corpocarnaval est une institution d’économie mixte à laquelle participent les autorités de la ville de Pasto et du département de Nariño, la communauté universitaire, les associations d’artistes et d’interprètes et le secteur privé de la société, qui veillent à la sauvegarde, à la gestion et à l’organisation du carnaval des Noirs et des Blancs ainsi qu’à son renforcement et à sa continuation. Ils agissent par l’intermédiaire du comité culturel de CORPOCARNAVAL, chargé de fixer les grandes orientations et de mener les évaluations dans le cadre du plan de gestion, formulé à partir de l’étude comparative des plans de sauvegarde et déclaratifs des carnavals d’Oruro et Barquilla. Cela permet au comité de prévenir les difficultés rencontrées pendant la rédaction du libellé et de la candidature. 

L’objectif général du plan de sauvegarde est de “créer les conditions qui conviennent à la préservation de l’esprit et de la tradition du carnaval des Blancs et des Noirs au fil du temps, en revitalisant ses manifestations authentiques et en les adaptant à toutes les populations de la région, afin qu’il soit reconnu dans le monde entier comme l’expression culturelle capitale de notre région”. Cet objectif est mis en œuvre à travers les programmes et projets suivants : 

1. Renforcement des processus créatifs et productifs des artistes et interprètes : 

· Création d’écoles enseignant les techniques de sculpture et de peinture, la pratique orale, la musique et la chorégraphie. 

· Enseignement officiel : la chaire Carnaval de l’Université de Nariño et École du carnaval. 

· Enseignement non officiel : les ateliers de la Milagrosa et rencontres autour du carnaval dans des régions du pays ou du monde. 

2. Soutien à la recherche, conservation et préservation du carnaval :

· Recherche ethnographique 

· Classification et systématisation de la mémoire de carnaval.

· Évaluation et mise en valeur de l’événement festif par la recherche.

· Centre de documentation fournissant des documents visuels et bibliographiques

· Site Internet

· Produit multimédia. 

3. Soutien sur le plan individuel et social des artistes et interprètes du carnaval : 

· Programme « Somos patrimonio cultural », visant à renforcer le sentiment d’identité. 

· Consolidation des organisations artistiques à travers la réalisation d’ateliers de production et la mise en œuvre d’activités liée à l’économie de soutien, de sécurité sociale et de qualité de vie. 

· Promotion et diffusion du carnaval des Noirs et des Blancs à travers les activités suivantes : 

– Participation des artistes et des interprètes aux événements nationaux et internationaux.

– Publicité autour du carnaval grâce à d’importants moyens de communication. 

– Publications portant sur les différentes expressions du carnaval. 

4. Évaluation du programme et évolution du carnaval des Noirs et des Blancs à travers :

– évaluation publique par les associations d’artistes, d’interprètes et d’acteurs ; 

– chercheurs ethnographiques de l’Université de Nariño. 

Ces efforts témoignent de la volonté des communautés concernées de valoriser, préserver et faire durer cette forme d’expression.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Le carnaval des Noirs et des Blancs témoigne d’avancées fondamentales dans les processus de prise de possession de la communauté et des secteurs artistiques impliqués dans la sauvegarde progressive de l’élément. Le processus de sauvegarde est complété par des actions juridiques et des manifestations collectives déterminant les activités, les caractéristiques, les définitions, les processus et l’ensemble du contenu du carnaval. 

Parmi celles-ci figurent les règlements officiels relatifs à la participation de la communauté dans le carnaval, fondée sur le mode participatif faisant appel à tous les secteurs de la communauté ainsi que le comité culturel de CORPOCARNAVAL. Ceci garantit l’appropriation et l’engagement des citoyens envers la sauvegarde du Patrimoine culturel immatériel que constitue le carnaval. 

À travers les réunions de citoyens, les actions déterminées sont validées dans le domaine du carnaval. Cela sert de cadre aux espaces de rencontre avec les communautés de différentes catégories sociales comme les universitaires, les étudiants, les artistes et les exposants, les chercheurs et les médias qui confirment l’engagement et la sensibilisation du public face à la sauvegarde de cette fête. 

Les mesures de sauvegarde ont été mises en œuvre à partir de l’élaboration et du lancement du « Plan Decenal Para la Protección y Revitalización del Carnaval de Negros y Blancos de Pasto, 2005-2015 » (Plan décennal pour la protection et la revitalisation du carnaval des Noirs et des Blancs de Pasto, 2005-2015), avec la création de CORPOCARNAVAL.
Objectifs

· Promouvoir l’aménagement d’espaces tournés vers l’avenir du carnaval, dans une procédure participative s’appuyant sur les différents secteurs sociaux et artistiques de la région.

· S’appuyer sur les caractéristiques innées que les habitants de la ville de Pasto doivent développer à travers des rencontres collectives lors desquelles le dialogue et la construction collective nous conduisent à transmettre les traditions, les dispositions et les dons des connaissances collectives et l’imaginaire des citoyens. 

· Amorcer des processus de développement des compétences techniques et conceptuelles dans les différents domaines artistiques intervenant dans les parades du carnaval des Noirs et des Blancs. 

· Renforcer la dynamique de recherche permettant l’amélioration des connaissances portant sur la création artistique, l’histoire, l’économie et la société dans le cadre du carnaval. 

· Parvenir à une meilleure participation de la communauté en matière de connaissances, d’implication et de préservation de son propre patrimoine culturel immatériel, considéré comme un droit culturel, à travers la proposition d’espaces consacrés à la recherche.

· Renforcer la qualité artistique du carnaval par la mise en œuvre d’un système d’évaluation pouvant servir de moyen de sélection efficace et assurant par ailleurs l’attribution judicieuse des ressources financières. 

· Mettre au point des stratégies de pointe accentuant la place du jeu au sein du carnaval. Pour atteindre cet objectif, nous devons raffermir la campagne de bonne conduite des citoyens.

Résultats concrets

Les résultats envisagés de ce projet sont les suivants :

· Les opérations du carnaval organisées et planifiées.

· Une importante participation collective dans les discussions thématiques des réunions de citoyens.

· Le renforcement des organisations d’artistes et d’interprètes.

· La qualification des artistes et des interprètes concernant les techniques et sujets du carnaval. 

· L’intégration de la recherche comme procédure parallèle à l’apprentissage et à la qualification des interprètes. 

· Un centre de documentation fonctionnant en permanence.

· La publication de livres, de magazines et de journaux. 

· Des œuvres artistiques du carnaval pertinentes, abouties et de qualité.

· La diffusion de l’art du carnaval à travers des productions sonores et des expositions à l’échelle nationale et internationale.

· Un lien direct avec la communauté à travers la « Campaña de juego limpio » (campagne pour le jeu propre) pendant le carnaval, scène citoyenne culturelle et place naturelle des Gardiens du patrimoine. 

Activités principales

· Évaluations annuelles - à commencer par un projet de recherche perfectionné par l’Université de Nariño et la participation d’associations, d’organismes et du grand public. 

· Rédaction d’un plan opérationnel

· Réunions de citoyens

· Réalisation d’ateliers de développement et de formation (techniques et composition artistiques, musique de carnaval, mouvement - expressif et mécanique - mouvements et gestuelle, rituels, mythes, légendes) 

· Déclarations autour des thèmes de recherche (histoire du carnaval, techniques et procédures, processus productifs, économiques et imaginaires, composition sociale) 

· Ateliers de formation en techniques de procédures et de constitution de dossier (constitution, rassemblement des pièces, systématisation)

· Réalisation des procédures d’accréditation concernant : les chars, les collectifs chorégraphiques, les groupes de musique, les orchestres de rue, les chars motorisés et les costumes. 

· Création du groupe « Patrimony Guardians » (les Gardiens du patrimoine)

Gestion et mise en œuvre

CORPOCARNAVAL, organisateur du carnaval en vue de sa sauvegarde au titre du patrimoine culturel immatériel, se compose de : 

· Un conseil d’administration présidé par la maire de la commune de Pasto et constitué de représentants des secteurs de la société privée et publique. 

· Un gérant

· Un comité culturel composé de représentants d’artistes et d’interprètes et des différents secteurs culturels concernés par le carnaval. 

· Un service culturel, un service financier et une équipe de recherche. 

Budget

Activités 
Financements
Montant annuel
Montant sur 4 ans
Réunions de citoyens 
Corpocarnaval
20.000.000 
80.000.000
Processus de formation et de qualification 
Corpocarnaval – Ministère de l’éducation
55.000.000 
220.000.000
Processus de recherche 
Autres entités 
30.000.000 
120.000.000
Centre de documentation 
Mairie de Pasto
20.000.000 
80.000.000
Accréditation 
Bureau du maire de Pasto 
215.000.000 
860.000.000
Campagne de bonne conduite
Corpocarnaval- Ministère de la culture
30.000.000
120.000.000
TOTAL
$ 340.000.000
$ 1.480.000.000
Calendrier
Composant/activité/ressource d’intervention
Année/Semestre
2008

2009

2010

2011

Semestre

Semestre

Semestre

Semestre

A

B

A

B

A

B

A

B

Réunions de citoyens
X

X
X

X

Processus de formation et de qualification
X

X

X

X

X

X

X

Processus de recherche

X

X

X

X

Centre de documentation

X

X

X

X

Accreditation

X

X

X

X

Campagne de bonne conduite

X

X

X

X

Parmi les procédures de participation démocratique élaborées par la municipalité de Pasto, il convient d’insister sur les points suivants : 

· Les réunions municipales où les citoyens se sont officiellement engagés à sauvegarder le patrimoine culturel que constitue le carnaval. 

· La participation des secteurs universitaires à des actions pédagogiques du programme des Gardiens du patrimoine, la création de nouvelles organisations d’artistes et d’interprètes et la rénovation des organisations existantes est une preuve évidente de la volonté des citoyens de coopérer. 

· Un autre élément important est le rassemblement des citoyens en groupes d’« observateurs » ou de suivi des activités de création.

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
Au cours de l’histoire du carnaval des Noirs et des Blancs, les communautés ont pris plusieurs mesures de sauvegarde de ce patrimoine culturel. Parmi les principales figurent la constitution d’associations d’artistes et d’interprètes du carnaval. Ces activités ont abouti à encourager différents secteurs à participer ainsi qu’à la formation aux activités liées au carnaval. 

Les communautés demeurent très engagées face à la responsabilité de préserver et de respecter les fondements essentiels de l’élément. Ces résultats sont évidents dans les processus de participation démocratique abordés par la municipalité de Pasto. Parmi ceux-ci on peut souligner les conseils municipaux, où des groupes de citoyens de valeur et représentatifs se sont officiellement déclarés responsables du carnaval. La participation des secteurs de l’éducation à des actions pédagogiques dans la cadre du programme des « Gardiens du patrimoine », la constitution de nouvelles organisations d’interprètes et d’artistes et la rénovation des organisations existantes, sont une preuve évidente de cette volonté des citoyens. Un autre élément important est le rassemblement des citoyens en groupes de suivi des activités de création. 

Au niveau de la commune de Pasto, la continuité du carnaval est garantie par les ressources financières attribuées chaque année dans le budget municipal, la désignation du carnaval comme patrimoine dans le Plan de classification territoriale établissant les obligations de l’administration parmi lesquelles la protection du patrimoine ainsi que par l’élaboration des lignes d’action, des objectifs et de la finalité des plans de développement. Le Plan de développement « Pasto Puede Mas, Pasto quiere Mas » 2008-2011 (Pasto peut davantage, Pasto veut davantage) en est un exemple. Dans ce document, l’axe culture et sport est abordé dans le programme « le carnaval des Noirs et des Blancs : un patrimoine pour tous ». 

La déclaration du patrimoine de la nation par le Sénat de Colombie par la loi n° 706 du 26 novembre 2001, la construction de la place du carnaval, la création de la corporation du carnaval des Noirs et des Blancs, CORPOCARNAVAL, en 2005, sont autant d’actions ayant contribué à obtenir des ressources destinées aux activités du carnaval. On peut également citer la déclaration comme Bien d’intérêt culturel national par la résolution n° 1557 du 24 septembre 2007 du ministère de la culture de Colombie, à travers laquelle le ministère reconnaît non seulement le carnaval comme un patrimoine immatériel essentiel de la commune de Pasto et de ses environs, mais consacre en outre ses différents programmes à sa sauvegarde. 

Le ministère de la culture colombien a établi une méthodologie de travail pour le Processus d’identification et les recommandations de sauvegarde (PIRS) et des ressources pour la préparation du dossier de candidature du carnaval des Noirs et des Blancs.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
L’élaboration du présent dossier est l’aboutissement d’un processus entamé en 2001, lors de la désignation du carnaval des Blancs et des Noirs comme patrimoine culturel de la nation par la loi n° 706 de novembre 2001. Cette distinction appelait à l’élaboration de stratégies visant à revitaliser, protéger et renforcer les activités et les manifestations composant le carnaval. 

La méthodologie employée dans ce but est fondée sur une importante représentation d’acteurs, d’exposants et d’agents d’organismes de base du carnaval tels que les institutions gouvernementales, municipales, universitaires et sociales.

Ce processus s’est accompagné d’une série d’actions participatives, comme la recherche, menée par l’Université de Nariño, la création de CORPOCARNAVAL, le renforcement et la création d’organisation de base, la qualification des artistes et des interprètes du carnaval, le renforcement des écoles non officielles enseignant le savoir-faire du carnaval, l’élaboration et la création de conférences sur les connaissances et l’évaluation du carnaval en tant que patrimoine culturel immatériel, la réalisation de différents événements grand public et de diffusion locale, nationale et internationale ; à l’échelle régionale et locale les « Civil Meetings of Carnival » (réunions civiques du carnaval) et au niveau national et international les Global meeting of Carnivals (réunion mondiale des carnavals) organisée à San Juan de Pasto en juin 2007, avec la participation de chercheurs du Carnaval de Nice (France), Viareggio (Italie), Bâle (Suisse), Oruro (Bolivie), Veracruz (Mexique), Patras (Grèce), Barcelone (Espagne) Binche (Belgique), Barranquilla (Colombie), Tumaco (Colombie), Sibundoy (Colombie) et San Juan de Pasto (Colombie) ; la création du réseau mondial des carnavals destinés à des activités de recherche, à la formation, à la fraternité et aux échanges culturels. Les communautés apparaissent à travers ces activités comme d’excellents et actifs protagonistes. 

Ce dossier est la vivante expression d’une communauté qui inscrit le patrimoine culturel historique dans sa culture et ses pratiques, il exprime son identité, ses sentiments et ses vœux, notamment celui de voir le carnaval appartenir au Patrimoine culturel immatériel de l’humanité.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Les communautés concernées démontrent leur assentiment par des lettres signées, des photos de leurs réunions lors des différentes activités menées pour la préparation du dossier et des documents autorisant sa constitution et son enregistrement à la chambre du commerce, institution où tous ces documents sont officialisés par l’État.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

L’État colombien est une démocratie constitutionnelle fondée sur la reconnaissance et le respect de la diversité ethnique et culturelle. 

La politique en matière de patrimoine culturel se fonde sur une série de principes qui découle de la constitution et de la loi générale relative à la culture, énonçant que les autorités et la population sont tenues de valoriser, protéger et diffuser le patrimoine culturel de la nation et reconnaissant, valorisant et respectant la diversité culturelle comme un fondement de la nation. 

Le caractère multiethnique et multiculturel de la nation entraîne la reconnaissance des particularités de ceux qui appartiennent et recréent le patrimoine culturel immatériel. Par conséquent, les politiques viseront à stimuler et présenter les activités culturelles dans le cadre de la reconnaissance et le respect de cette diversité. En outre, elles reconnaissent, respectent et défendent le pluralisme, la liberté de pensée, les valeurs démocratiques et le droit de quiconque d’exprimer, recréer, conserver et jouir des manifestations de son patrimoine culturel. 

Il revient au ministère de la culture, conformément à la loi, de réglementer le contenu et la portée des plans spéciaux de sauvegarde, en vue du renforcement, du renouveau, de la durabilité et de la promotion de cette manifestation. À partir de ces principes, la Colombie a mis au point une réglementation recueillie dans la loi générale relative à la culture n° 397 de 1997 ou Loi générale sur la culture, et dans la loi n° 1185 portant modifications. En outre, le pays a signé la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO en 2003, et l’a ratifiée par la loi colombienne n° 1037 de 2006.

La Colombie a également conçu une politique de patrimoine culturel dans le cadre du Plan national de développement 2006-2010, « État communautaire : le développement pour tous », et notamment dans ses directives intitulées « Culture pour la coexistence » dans lesquelles le renforcement de la démocratie s’accompagne d’un renforcement social, de la restauration de la confiance dans les institutions, du respect des droits de l’homme et de la défense du pluralisme et de la participation civile. Tous ces principes favorisent le plan de sauvegarde et le développement futur du carnaval des Noirs et des Blancs de la ville de Pasto. 

L’Université de Nariño a approuvé le projet de recherche portant sur le carnaval des Noirs et des Blancs en 2003, lors de l’élaboration du dossier pour la déclaration de la fête en tant que bien d’intérêt culturel pour la nation par le ministère de la culture de Colombie. À partir des recherches sur le carnaval, la chaire Carnaval a été créée dans le projet Formation Humaniste de l’Université de Nariño, visant à la connaissance, à l’appréciation et à la sauvegarde du carnaval des Noirs et des Blancs par l’université. Dans les trois ans qui ont suivi, le cours a été suivi par plus de 1 000 étudiants des différents départements de l’Université. Ces étudiants ont également pris part au défilé de la famille Castañeda le 4 janvier. Dans certaines écoles de la commune de Pasto, des activités complémentaires du programme d’enseignement institutionnel ont été réalisées, organisant la participation des élèves au Carnavalito le 3 janvier; ces activités ont également été menées dans des établissements secondaires afin que les élèves participent au défilé du Canto a la Tierra (Chant à la Terre) le 3 janvier au sein de groupes chorégraphiques.

CORPOCARNAVAL, en tant que partie au plan de sauvegarde, organise tous les ans des ateliers portant le nom de leur lieu d’implantation : La Milagrosa. Dans le cadre de cet enseignement non officiel, les connaissances des artistes et interprètes du carnaval sont renforcées en termes de grandeur, de sculpture, de peinture, de mécanismes d’animation des figures et d’utilisation de nouveaux matériaux, entre autres.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	Le gouvernement de la république de Colombie a établi, par les lois n° 397 de 1997 et n° 118 de 2008, les orientations suivantes pour la préservation, la protection, la restauration, la conservation, le soutien et la publication du patrimoine culturel immatériel. Parmi ces actions figurent l’Identification et l’Inventaire des manifestations culturelles immatérielles qui doivent être effectués avec la participation active des communautés locale. 

Le dossier du carnaval des Noirs et des Blancs qui contient l’inventaire complet du patrimoine culturel immatériel de la commune de Pasto en constitue un autre exemple. L’Université de Nariño a mené un inventaire sur le patrimoine culturel du carnaval des Noirs et des Blancs, à travers des recherches méticuleuses permettant de soutenir la sauvegarde du patrimoine culturel. Actuellement, les recherches s’inscrivent dans la ligne de recherche des Études régionales, dans le Programme de sciences sociales du département des Sciences humaines de l’Université de Nariño. Les rapports ethnographiques sont constamment mis à jour contribuant ainsi à l’évaluation et à la planification du patrimoine conformément au plan de sauvegarde du carnaval des Noirs et des Blancs.

La documentation provient des rapports permanents du carnaval conservés chez CORPOCARNAVAL au Centre de documentation, l’organisme chargé de l’organisation, de la classification et la supervision des rapports annuels concernant le carnaval.

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Annexée. 

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée. 

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

The government of the Republic of Colombia within the Law 397 in 1997 and Law 118 in 2008 establishes the following guidelines for the preservation, protection, recuperation, conservation, sustentation and publication of intangible cultural heritage. Within these actions is the Identification and Inventory process of immaterial cultural expressions which must be performed with the active participation of the local communities.

An example of the latter is the Carnaval de Negros y Blancos dossier which contains a complete inventory of the immaterial cultural heritage in the Municipality of Pasto.

The University of Nariño conducted an inventory on the immaterial cultural heritage of the Carnaval de Negros y Blancos, through the research being continuously carried out as a means to support the safeguarding of the cultural heritage. Currently, the research is in the Regional Study’s line of research in the Social Sciences Program in the Human Sciences Faculty at the University of Nariño. The Ethnographic records are continuously updated contributing to the heritage’s evaluation and planning according to the security plan of the Carnaval de Negros y Blancos. 

The documentation is the product of the carnival’s permanent records that remains at CORPOCARNAVAL in the Documentation Center, which is the entity responsible for organizing, classifying and overseeing the annual reports regarding the festive event.

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Colombie

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Claudia Afandor Hernandez 

Calle 6a. Oeste No. 31 – 90 (Barrio El Bosque) 

San Juan de Pasto, Nariño Department

Colombia.

Home telephone number: (057)(2) 7226721

Office telephone number: (057)(2) 7230964

Cell phone number: (057) 3122862872 - (057)3005715973

Office address: Ciudadela Universitaria Torobajo, San Juan de Pasto, Nariño Department, Colombia

E-mail: cafanad@udenar.edu.co claudiafanador@gmail.com

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Carnaval de Negros y Blancos’ corporation - CORPOCARNAVAL 

Manager: Anny Liset Taylor Gavilanes

Street 19 street 25, Casa de Don Lorenzo, Plazoleta Galán

San Juan de Pasto, Nariño Department, Colombia

E-mail: anytaylor@yahoo.com
Office telephone number: (057)(2) 7334522

Cell phone number: (057)(2)3007856154

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Carnival artists association ASOARCA - President (E) Andrés Jaramillo andresjaramillo1977@yahoo.es
Caminantes del Carnaval – President Guillermo Solarte solartevallejo7@hotmail.com
Choreographic groups association – President Gladis Izquierdo runarte@hotmail.com
Amigos del Carnaval – Representative Javier Rodrizales xexus@hotmail.com
Carnival bands of street musicians association – President Henry Portilla hfportilla@gmail.com
Theater collective from Pasto – Representative Mercedes Guerrero asoteatralpasto@yahoo.com
Municipal Council of Pasto – President Jesús Peña chuchotarqui@yahoo.es
Cátedra Carnaval – University of Nariño Coordinator Claudia Afanador H. cafanad@udenar.edu.co

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>


LR09 – n° 00287 ‑ page 1

